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" Non, la dépression on en veut pas, c'est

trop négatif et morbide, c'est pour ça que

moi, j'ai eu un burnout, parce que ça c'est

cool. "



Stück Plastik est une satire drôle et acerbe. Tous les problèmes
systémiques de nos sociétés occidentales libérales sont exposés :
racisme, humiliation sociale, harcèlement scolaire, patriarcat,
consumérisme... Lorsque j'ai lu Stück Plastik, quelque chose m'a
frappé. Plusieurs raisons pousserait Jessica à empoisonner tout le
monde. Une vengeance face à leur mépris, une nécessité de faire le
ménage, ou l'urgence de les libérer de leur conditionnement. 

C'est pourquoi je souhaite proposer trois axes de réflexion aux
spectateur.ices : les différents rapports de dominations sociales, les
problématiques liées à la surconsommation, ainsi que les enjeux
propres à la représentations de soi dans la société. Pour matérialiser
ces trois notions sur scène, je souhaite m'inspirer de l’esthétique
Vaporwave, un mouvement artistique récemment né sur internet à
partir de la critique du capitalisme et du consumérisme, conjugué à
un détournement de la culture des années 1970 à 2000. 

NOTE D'INTENTIONNOTE D'INTENTIONNOTE D'INTENTION

Tout en restant fidèle au texte de Marius Von Mayenburg, mon
objectif est de pousser à l’extrême l'aspect satirique de la pièce. Je
ne veux pas mettre en scène des monstres, car il n'en existe pas ; ni
critiquer les individus en eux-même, car ils sont les jouets d'un
système qui les assujettis. En effet nous sommes tantôt victimes,
tantôt bourreaux, héritié.ères de siècles de conditionnements.

Par cet objet théâtral je souhaite ainsi nous questionner sur les
mécanismes de reproduction des hiérarchies sociales. C'est aussi
l'occasion de critiquer une morale bourgeoise pour proposer une
éthique plus prolétaire. Il n'est plus question de savoir ce qui est
bien ou mal, pour les dominés c'est un enjeu vital. La violence de
Jessica est nécessaire. Elle répond à une oppression bien plus
violente, protégée car institutionnalisée. 



Né en 1972 à Munich, Marius Von Mayenburg est un
auteur de théâtre allemand. Il obtient le prix Kleist
en 1997 pour sa pièce Visage de feu. Il obtient
également le prix de la fondation des auteurs de
Francfort en 1998.

Marius Von Mayenburg travaille en collaboration avec
Thomas Ostermeier à la Schaubühne, en tant
qu'auteur associé et metteur en scène.  Il est aussi
traducteur, notament de William Shakespeare ainsi
que Sarah Kane. Il écrit Stück Plastik en 2015.

L'AUTEURL'AUTEURL'AUTEUR



" Tu n'es pas un médecin sans frontières. Tu

as plein de frontières. Partout. Tu es

malheureux, jaloux et raciste, tu es

tellement limité ça frôle l'étroitesse

d'esprit. "



PROCESSUS DE CRÉATIONPROCESSUS DE CRÉATIONPROCESSUS DE CRÉATION



PROCESSUS DE CRÉATIONPROCESSUS DE CRÉATIONPROCESSUS DE CRÉATION

L'appartement d'Ulrike et Michael est aseptisé et plastifié ;
comme pour être protégé du vivant. Nous souhaitons
manifester cette dualité entre plastique et organique jusque
dans le corps des comédien.nes. Nous nous sommes donc
inspirés d'images de mannequins en vitrine dans l'optique de
figer les corps pour qu'ils/elles puissent devenir des objets
scénographiques, des morceaux de plastique, déshumanisés.
Nous souhaitons faire ressentir cette perte d'humanité en
lissant les visages des comédien.nes à l'aide de maquillage, de
gel dans les cheveux et de lumières froides et écrasantes, les
personnages ont des airs de poupées en plastiques. Dans
l'ombre, les corps se figent, attendant la lumière pour s'animer.



PROCESSUS DE CRÉATIONPROCESSUS DE CRÉATIONPROCESSUS DE CRÉATION



" Il y a différentes sortes de sueurs. De la sueur fraîche et de la vielle. Et je trouve qu'il n'y a rien à dire

contre la sueur fraîche. Parfois ça sent même un peu l'été. C'est la vielle sueur qui est problématique. "



DISPOSITIF SCÉNIQUEDISPOSITIF SCÉNIQUEDISPOSITIF SCÉNIQUE

Le premier élément du dispositif scénographique est un cadre, un fond rectangulaire en plastique
semi-transparent. C'est la case centrale, le cadre familial et sociétal où nous souhaitons rejouer
les enjeux des hiérarchies sociales. Lieu de la parole, du conflit, c'est le ring sur lequel s’exécute
le ping-pong verbal de Mayenburg. Mais la parole déborde et le cadre perd ses limites. Au début,
Jessica n'a pas sa place dans le cadre, mais sa présence évoluera jusqu'au centre, lieu du meurtre. 

Le second élément utilisé pour signifier ce renversement est la table. Elle est composée d'un cube
rectangulaire en Plexiglas et par dessus une planche amovible. C'est un objet polyvalent,
permettant un usage symbolique pluriel. L'objet de convivialité familiale se transforme en
baignoire, en évier et en cercueil. Se nourrir et mourir au même endroit : l'empoisonnement est
annoncée.

Pour exposer notre consumérisme abusif, la scénographie est surchargée de différentes
matières plastiques (bâche, plexiglas, rangement en plastique, film plastique...). L'univers
esthétique, sans être à proprement daté, s'inspire des années 1970, époque de grande montée
du plastique dans tous les objets du quotidien. C'est pourquoi les musiques utilisées sont
inspirées de hits de la même période mais version Vaporwave. Elles sont vivantes et joyeuses
mais imparfaites, la musique “glitch”, à l'image d'une gloire passée en contraste avec une société
fêlée et polluée. La bâche, socle de notre civilisation consumériste, se transforme pour devenir un
sac poubelle géant. Les personnages sont emportés tel des déchets dans le vide-ordures.



Nous avons imaginé la scénographieNous avons imaginé la scénographie
comme une installation artistique crééecomme une installation artistique créée
par Haulupa.par Haulupa.     Le cadre central est inspiréLe cadre central est inspiré
d'un studio photo. La partie verticale semi-d'un studio photo. La partie verticale semi-
transparente permet, en fonction destransparente permet, en fonction des
lumières, de faire disparaître les corps, delumières, de faire disparaître les corps, de
les rendre flous, ou de travailler en shadowles rendre flous, ou de travailler en shadow
art. C'est l'endroit d'une sur-art. C'est l'endroit d'une sur-
représentation, où iles personnagesreprésentation, où iles personnages
peuvent se réinventer, recréer leur réalitépeuvent se réinventer, recréer leur réalité
comme si le décor de leur vie était un fondcomme si le décor de leur vie était un fond
vert, l'artifice du spectacle est révélé. C'estvert, l'artifice du spectacle est révélé. C'est
un monde où tout se donne à voir, tout estun monde où tout se donne à voir, tout est
représentation pour exister.représentation pour exister.

DISPOSITIF SCÉNIQUEDISPOSITIF SCÉNIQUEDISPOSITIF SCÉNIQUE



" Je ne dors pas. Je n'y arrive pas, je

n'arrête pas de penser qu'il y a quelqu'un

d'autre couché dans mon lit, puis j'allume

la lumière et je remarque que c'est moi-

même, ça me tient éveillé toute la nuit. "
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cielaclac@gmail.comcielaclac@gmail.comcielaclac@gmail.com

Compagnies et Lieux AssociésCompagnies et Lieux AssociésCompagnies et Lieux Associés   

Soutenir la création, produire et diffuser des œuvres pluridisciplinaires et innovantes, décloisonner les pratiques artistiques et investir
tous les espaces pour que la culture ne soit pas un privilège, mais un droit.
Favoriser la médiation culturelle, transmettre, sensibiliser, faire de l’art un levier d’émancipation pour tou·te·s. Lutter contre les
discriminations, interroger les systèmes de domination, agir pour une société plus juste.
Accompagner les artistes, structurer les parcours, mutualiser les savoirs et les ressources. Expérimenter d’autres modèles économiques,
refuser l’isolement du secteur, replacer la solidarité au cœur du processus de création.

La Clac est un collectif d’artistes et d’acteur.ice.s culturelles
marseillais.e.s. Nous sommes rassemblée autours de volontés
communes.

La Clac, c’est l’art qui se partage, qui bouscule, qui relie. Un art vivant, nécessaire, engagé.



MAGALIE BERNARDMAGALIE BERNARDMAGALIE BERNARD      - - - UlrikeUlrikeUlrike

Comédienne marseillaise, Magalie s'est formée au C.N.R.R. de Marseille dans la classe d'Art
Dramatique. Elle termine son cursus en 2019 et décide de rejoindre la compagnie Kika
Theory. En parallèle elle joue dans Le Club, de la compagnie La Folie des Rêves et S.A.L.E.M. de
Samuel Sebban.

Comédien marseillais, Laurent a d'abord fait des études de philosophie à l'Université
Catholique de Lyon. Il commence ses études théâtrales en 2015 au DEUST d'Aix-en-
Provence. Sorti du C.N.R.R. de Marseille en 2019, il cofonde la Gambling Compagny en 2020
et décide de mettre en scène son premier spectacle : Stück Plastik de Marius Von
Mayenburg.

LAURENT DAVIENNELAURENT DAVIENNELAURENT DAVIENNE      - Mise en scène- Mise en scène- Mise en scène

PAUL FRAVEGAPAUL FRAVEGAPAUL FRAVEGA      - - - VincentVincentVincent

Comédien marseillais, Paul fait le DEUST Théâtre à Aix-en-Provence. Il continue sa formation
de comédien au C.N.R.R. de Marseille qu'il termine en 2020. Depuis 2021, il participe au
spectacle de la compagnie l'Art de Vivre : Le Cabaret du Monde de Tout de suite d'Yves
Fravega.



GARANCE GUILLEN-MINIERGARANCE GUILLEN-MINIERGARANCE GUILLEN-MINIER      - - - JessicaJessicaJessica

Comédienne marseillaise, Garance s'est formée au DEUST Théâtre d'Aix-en-Provence. Elle
prolonge sa formation en Licence III Arts du Spectacle qu'elle obtient en 2018, puis la
poursuit au C.N.R.R. Art Dramatique de Marseille. En 2022, elle cofonde la compagnie
LaFaille.

TOMMY FUCITOTOMMY FUCITOTOMMY FUCITO      - - - MichaëlMichaëlMichaël

Comédien marseillais, Tommy se forme d’abord au DEUST Théâtre d'Aix-en-Provence. Il
obtient le CET du C.N.R.R de Marseille en Art Dramatique en 2020 et cofonde la Gambling
Company la même année. Il travaille en parallèle avec la compagnie de l'Art de Vivre sur le
projet Le Cabaret du Monde de Tout de Suite d'Yves Fravega.

LÉO TASSERIT - LÉO TASSERIT - LÉO TASSERIT - Haulupa (en alternance avec LAURENT DIMARINO)Haulupa (en alternance avec LAURENT DIMARINO)Haulupa (en alternance avec LAURENT DIMARINO)

Comédien et improvisateur, Léo Tasserit suit une formation de deux ans à l’Acting Studio en
2012 à Lyon. En 2017, il co-fonde la Cartonnerie, compagnie d’improvisation théâtrale
professionnelle mêlant cartons, percussions atypiques et/ou électroniques. En 2019 il
prend part à la création du Bain Collectif à Marseille et rejoint 72 et Le procès de Stammheim
puis L’Édito et On fabrique, on vend, on se paie.



LILI GILIER - LumièresLILI GILIER - LumièresLILI GILIER - Lumières

Après son baccalauréat, Lili s'inscrit au DEUST d'Aix-Marseille où elle performe au côté de la
compagnie Ornic'art dans une production universitaire puis au festival Red Plexus à la Friche
Belle-de-mai. Elle effectue ensuite un stage au sein de l'équipe technique du Théâtre Antoine
Vitez afin d'y apprendre les métiers de la régie. Depuis 2022 elle enchaîne les productions en
tant que technicienne : Le festival 3 jours et plus du Théâtre Antoine Vitez ; régisseuse générale
et éclairagiste pour Norma Jeane Baker de Troie mis en scène par Pierre Laneyrie et Alexis Moati.
De septembre 2022 à mai 2023 elle est en service civique au sein du même théâtre dans
l'accueil technique des compagnies ( montage, réglage, démontage), la maintenance du matériel
et se forme à la console EOS. Elle obtiendra sa licence 3 Arts de la Scène en juin 2023. 

MAXIME CHRISTIAN - Céation musicaleMAXIME CHRISTIAN - Céation musicaleMAXIME CHRISTIAN - Céation musicale

Très jeune, Maxime découvre la scène par le cirque et la pratique musicale. Il s'initie à plusieurs
instruments en autodidacte. Plus tard, au cours de son parcours théâtral comme comédien et
metteur en scène, il a l'occasion de composer et de jouer en live pour différentes créations. En 2020,
il compose une partie de la bande son de son projet "Life On Mars", et poursuit cette recherche en
2022 pour le second projet de sa compagnie "Goodbye Georges". En 2023, il se tourne vers la
musique électronique et répond à une commande de composition pour le solo théâtral "Charlie" de
Cécile Leclerc. En parallèle, il réalise les arrangements musicaux pour un spectacle de cabaret Music-
Hall qu'il écrit et met en scène pour la tournée d'été de la production La Flambée."


